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LA CONSTRUCTION D'UN PONT RELIANT
MONTREAL A LA RIVE SUD.

12L'lnion des M1uniViIXLités de hla Province (le Québec
s'eSt prononcée rèceminnt â l'unimitét en faveur de la
onstruction id'un pont de MfonLrôal à la rive aud. Il est àX
espé-rer que cette expression' d'opinion n'en restera 'pas à
l'état dle désir ou (le voeui et que nous verrons -bientôt un
projet plus onitt.fuirte suite â cette dléclaration des
mnuniîciplités.

Le dernier aiident eurvenu aut pont Vivtoria nous a
demiontre d'une façot non équiivoquie combien pricaire
était notre système de eonîniiii-cation avec la rive sud
etit-i1 été plus grave, notre qrnpultation autrait senti plus

encore la n&eLsité ilsoltie qu'il y 41 de doublor l'unique
voie qui nous, relie aux riches pines mraîchières qui font
face à notre île et d'assurer aux cultivateurs qui nous <ip-
provisionnent les iioyens normaux <le commvunication
avec notre population qui est tributaire de leur production
pour son: alimentation.

Il est innthi'i,;<iI>le 41*illen Pir4 qt111121W grandle ville
comme Montréa!l qui se développe eonsetamiment et pet
pretemdre aux 1>111. viiites 'dsiés 'iiir<iie e.m s
trielles peroiste à demeurer isolée ians sont île, avec ici et
là quelques Tares ponts la reliant au reste du continent.
lie &éveloppeneîit4de la métropole e'iiadicnaiie exige1la cons-
truction d'uinponit lat reliant à la rive su-d. ffJe trafic est

Dïýsez intense pour iu>.'trcet te enttreIriLse ; du jour où ev
poîî sea cnstuit'lîteisît dutraf ic s'accen tuera. Pou r-

quoi vouloir rester en arrière dut progrès? Pourquoi ne pas
mrchier de l'avant et ne pas rendire plus acciessible notre
grand centtre co>nitnu'rial ? L'iniertie en paîreille mièfire es.t
coupable. Que omux qui ont nutorité pour prendre 'la res-
ponsabil.ité de ces traraux n'lîéite'nt ni ne tergiversent;
snous voulo-:s garder notre rang, notre fonction d'être le

coeur du pay- -canadien, il nonus fiut mnultiplier les artères
qui y apporteront le flot duérîx h sang économique et
eonercial qui li asseurera ;a cotîstnte vitaliti-.

o

LE MARCHE DU SUCRE

Des rapports le New-York diw4eît que les résultats
des enquêtes faitee., pjar dles experts eni matière de coin-
mierce du sucre démontrent que le pîrix (lut sucre brut est
-maintenant des'endui â soit plus faible niveau.

Pendant les premiers mo~is <le l'année, le sucre brut
a avancé de 6 cents 1/ à 15 ûeflts la livre, par suite dles
achats, considérables effectués par les pays dI'Murope, taux-
lis que la spéculation le faisait montter pendant une cou-

ple de semaines jusqu'à 22 c-ents 1-2 la livre. Pivident-
ment, rien ne justifiait un tel prix -pour le suc:re brut.

Durant les mois de juin, juillet, août et septembre,
le prix du sucre brut est de 'nouiveau tombé à 9 cenLts 1-2
la livre, comtie résultat d1et retvenite; cipéri s par les, apé-
eulateurs. Les prix vairiant de -10 û 1 l cents; la livre, qui
prévalent actuellement indiquent que lés producteurs de
sacre ne retirent que de faibles profits et ces prix sont

certainement trZès bas si l'on considère la rareté <le sucre
qui se fait t'îîtir dans le monde entier. Il semble qu'ài un
~aoinent dounné ils sont montés à des niveaux trop élevés
et que maintenant ils sont trop bas.

Il est fort probable que le sucre va plutét avoir <les
tendances ii remonter au-dlessus les niveaux actuels et
(pie -ces tend(biuncs vont avoir leur répercussion sur les
prix du sucre raffiné. Tout semble indliquer que lat de-
numnîlie pour le sucre raffiné v-a vommiiencer ii deveiir pro-
cliîiiiieniemt plus accentuée.

o
LES MARCHANDS ET LA TAXE DE LUXE

LAI'cocatio de muidiuîd~ léailiîîtsnous min-
initinique ce% (lui Suit:

Li'Assoriatioii des irrhan4lr; I )éta4illiants 'lii Ctiiii,
hic., désýire conmmuniiquer à ses. iniinbres que le iwvrétaire
fKiléral, à Ottawa, dansý une entrevue avec Ilonoratble M.
lDrayton, numuiistrie des Finuneiies, a obtenu-t lat pe'rniwion det
Irôé>tetr -à la coiîii--ioii dui tarif, qui doit se réunir
sous peu il Ottain., toutes les obljectit)ns qule leiimidîiîm
pourraietnt avoir A porter contre lai nouvel le taxe die luxe
telle qiil'el le existe avfiîielleiieut.

Noust'in.iilm doiic iltoliu n1os iiiemnjmev dle bien
v'oulo>ir nious faire parrveniir leurs, olîjeetioms dlaits le î>hLs
court délai psilble.

iUne dlélégation <les rnlamvnde dle l1 'ville dle Mý,ot-
réal aintsi que 4lem d iféreitte, vil;t, 4Ies u'Caniada ira â Ot ta-
wa bientôt à (-et effet. Tloue âwsîîî lsi r4Ant liit

renciueieîLs pourrei slrerà l'Arsociatioii, au No 3
rute (Iraig le<'ît, ou par t(-N'ilblu<.îîe ait No Il 84-lemt.

o0
LE CAFE POUR LIVRAISON FUTURE,

EN BAISSE

Le café vert du Brésil est tombé à moitié de ce qu'il
était il y a un an.-Les stocks sur place ne sem-
bien t pas devoir être affectés avant novembre.

Comme nous l'avons déjà lit dnns les rapports deis
marchés, les marchés primaires -pour les Wvés continuent
à être plus abordables de prix. IA faibless qui se inian-
feste est largement attribuable au défaut (le denmanude
européenne et de ce fait, les arrivages4 aut po~t dle New-
York, encore qu'étant d'un volumie -moyen, prouvent être
excessifs. Cette condition est accentuée 'du fait qu'uneti
grrande partie dles arrivage furent défectueux dans ieurs,
qualités de rôtissage et leur venute fut précipitée, à eause
<le leur quiilé impropre pour livraisoni sur -les gros <'oit-
trats faits il y a des mois pour -envoi aux Ett6U ith
-tkqitioiu finanièf-re et les erédits restreints sonit aussi les
raisons données pou~r -l'affaitsSneit dlans les cafés. ('oui-
'paré avec les cours sur livraisons à -venir d'il y a un'm ant,
le prix pour le café vert du Brésil est tourbé it moins de
'moitié de ce qu'il était au 31 août 19,19. C'e jour-là, le

laé ivraison septenmbre était coté dans 'les 18 cents, tan-
dis qu'à -la même.date de cette an-née les cotations &taient
'dans 'les 8 cents. Ces cotations inférieures, prétendent les

Vol.XXXlI-N 40 LE PRIX COURANT, vendredi. 1er octobre 1920


